
LES ASSASSINS 
D'UN MARINIER 

IRONT AU BAGNE 
Orléans. 9. — Parmi les nombreux disparus 

dont ltr pistes fureDt. tour a tour, envisagés 
comme pouvant être oelles de l'homme coupé en 
mclreauA figura, on sen souvient, un jeune 
marinier. Louis Trimouille, âgé de 28 ans. Louis 
Trrrnouille. qui se trouvait avec la péniche « La 
Belle Erne-tW • flans le canal d. Briare. à 
Samt-Firmin-sur-Loire le ï3 novembre dernier. 
Le lendtmaln au petit jour, on retrouva a la 
montée du pont du canal sa casquette, tombée 
dans un Qaa>>e de i>anff , • 

Llivpothèse qui prévalut fut celle d un meurtre 
mate ce fut en vain que l'en rechercha le corps, 
potamnu-nt à la Villette et sur la berce du 
canal =*mt-Martin. On découvrit finalement, en 
février VJ*'* a demi enloui dans les sables de la 
Loire ft Saint-Gondon. près de Gien. le cadavre 
du jeune marinier et l'autopsie révéla qu'il v avait 
•M rnmt l enquête de la '..ri^a e mobile amena 
l'arrw-'ation des coupables. Louis Lafaure, dit 
« la Terreur des canaux » et son complice Louis 
Th'enault. . 

Les accusés ont comparu nier devant les 
«ss'-es du Loiret Au cours des débat*, s'est 
produit un incident. Un télêgramm* apporté par 
on cendarme et émanant du pnnauet de Bourses 
comportait un mandat d'arrêt contre Louis 
Lnfaur* Inculpé de l'assassinat d'un sergent 
américain. Les avocats ont protest*. 

Le iurv ayant rapporté un verdict affirmalif 
sans circonstances nflénuantes. Lafaure et Thé-
nault sent condamnés aux travaux forcés a 
perpétuité. 

ROUBAIX 
iHtAux ta. Grands ?iaœ Teispnona J-6» 

oePOl OE VENTE 78. ttrand» Rua 

R E N V E R S E PAR U N CYCLISTE 
Vers 1? heures , en voulant traverser la 

chaussée , au arretour formé par le boule
vard Montesquieu et la rue d'isly. le jeune 
Devez Alphonse, 17 ans, demeurant rue 
d'isly, 145, a coupé l'axe de direction de M. 
Demelenaexe Gustave, rue Watt, cour Six, 
qui descendait du boulevard monté sur son 
vélo. 

Le cycl is te ne put éviter la rencontre et 
le jeune Devez, renversé sur la chaussée , 
fut blessé. M. le docteur Harlet lui donna 
s e s soins, constata une fracture de l'extré
mité du fémur droit Une enquête e»t ouver
te, aux fine d établir la responsabil ité de 
cet acc ident 

PiMERE HEURE 
L'armée rifaine a Fez 

pour objectif 
ELLE EXÉCUTE DANS CE BUT UN 

MOUVEMENT DE GRANDE 
ENVERGURE 

f e z 0. — La pression politique sur Tsoul 
continue «t leo continge us rilains restent 
rassemblés devant ies troupes trani^iÈCo, au 
Nord-Ouest de Taz-a. _ . . ^ ^ . _ _ 

i^a .ressjon de l'ennemi au Sud de l Ouer-
•ha , s ignalés nier, s'accentue On continue a 
signaler la présente d'une harka opérant 
dans la région, entre Koîeinu et bleiaa dos 
Yless. 

De uombitux rassemblements sont signa
lés sur d'autres points du iront. 

L'ennemi parait tenter u'exécuter un vaste 
plan, où se devine profondément la manière 
européenne ei dont l'objectif essentie' Conti
nue a être Fez. qu'il voudrait menacer par 
les voies 'es plus courtes. 

CENTAINES DE TUES ET DE 
BLESSES 

Tanger, 8\ — Les rebellas, suivant i es rensei
gnements donnés pa: les Hifains, perdemt des 
ceiit.untD de tues e' de blesot* à chaque 
combat. * 

\ ins i , la tribu Kabile Targuist a perdu 
zoo soldats sur soO ; les Bon] ZerouaJ 310 sur 
l.KK) environ. La !i action des Kama a eu 
1*7 tués : les Béni-Z>rkat, 30 tués et une cin
quantaine de blsasés» 

')ans .a traeticwi des Béni-Abmed-Soukak. il 
y a eu 30 tués Les pertes des Ghornara sont 
tellement fortes que Abd el Krini a retiré 
ceue tr:bu du front occide.iinl espagnol. 

— i 

UNE SEULE SORTE DE TIMBRE 
POUR TOUTES LES TAXES 

P a n s , 9. — I-e Ministère des Finances com
munique la note suivante : 

• Le ~-in:st-.' des Finances vient do réaliser 
par décret, une réforme réclamée depuis 
fcmjrteatps par le monde de commerce et des 
atfai-ré-i 11 y »vatt, jusqu'à maitlienant, une 
collection spéciale de l igt innes pour chaque 
nature de taxes payables par timbres : c'est 
ainsi que les ambres mobiles pour les effets 
de ommerce n'étaient pas les mêmes que 
ceux des quittancée Dorénavant, tous r*« tim
bres seront unifiés. M. Catllaux, tenant à 
taire . ère de tentes ces différenciations dé-
duetes : On pourra par exemple A l'avenir, 
timbrer dts ijutttaness ou des affifh.es avec 
m-înies timbres motrice que les effets de 
c o m m è r e . » 

« e » 
FEDERATION NATIONALE DES 

SERVICES PUBLICS 
Paris. 9. — La Fédération Nationale du 

personnel des serv ces publics des départe
ments, dee villes et des communes, communi
que une Kite, annonçant que (e personnel 
munrripal de pl'Hieurs villei. de.. France, no-
tammt-nt Hellemmee. v i e n de se constituer 
en (radical et d'adhérer a la Fédération Na
tionale du personnel des services publics des 
départements, des villes e» des communes, et 
e. la Confédération rériêrale du travau. 

M. DOUMERGUE A INAUGURÉ 
LA CITÉ UNIVERSITAIRE 

Paris, 9. — If. Doumergue a inauguré cet 
après-uiid!, la Cité Universitaire, fondation 
pmile Deu.sch, de la Meurtrie. 

— 

Le Tour de France Cycliste 
Le c l a s s e m e n t général 

Voi M :e classement général du Tour Ce 
France après la treizième étape ; 

1er. Botteechia. 146 h. Il' 50" ; 2e, Frantz. 
146 h 42' 47" ; 3e. L liuysse, 147 h. 10' £H" : 
4e Aymo, 147 h. 17' 39" : 5e. O. Huysse, 
147 h. 34 50" ; 6e, l iejoneha, 147 h. 09' 05" : 
7e Beeckman, 14S h. 07' 3'v ; 8e. Sellier. 148 h 
t»'- 48" ; 9e, Verqyck. U8 il. 31' 02" : lQ.e, Bel-
lenger, 148 h. 49' 16" 

UN CYCLISTE PAIT UNE CHUTE 
Hier soir, un cycliste demeurant rue de 

France, a Mous Ton, M Jean Ariani, Journa
lier, en retournant chez lui, passait près du 
pont du Beauchène, lorsqu'ayant été pris 
d'un étourdissement, a fit une chute suffi
samment grave pour que son état nécessite 
son envoi à l'Hôpital de la Fraternité. 

ARRESTATION 
Hier matin, vers 8 heures iiy. M. Dewerd 

Julien. 21 ans , maçon, demeurant à Roncq, 
10, rue de la Tuilerie, auteur de coups et 
blessures c o m m i s le 6 courant sur la per
sonne de M. Fruit Henri, mécanicien, de
meurant rue Alfred de Musset, s'est pré
senté au commissariat du 5» arrondisse
ment et il a reconnu les faits qui lui sont re
prochés. Il a été conduit à Lille a la disposi
tion de M. le procureur de la République. 

o 

Malgré sa Vogue toujours crois
sante, L'Huile de Table des 
Chartreux HVre dans les 48 heu
res de la réception des commandes. 

• o 

IMPRUDENCES REPRIMEES 
M.S eynave Maurice, 26 ans , mécanic ien 

à Croix, rue de Wasquehal , surpris pilotant 
une motocyclette à gauche, la droite de la 
chaussée étant libre, a été l'objet d'une con
travention 

— M. Dussart André, entrepreneur de ma
çonnerie, rue de Lille, ayant omis de faire 
éclairer l'obstacle constitué par un dépôt Je 
matériaux et un échafaudage s u r la voie 
publique, a été gratifié d'un procès-verbal. 

— M.. Motte Léon, 26 ans , industriel, rue 
de Beaumont, a été l'objet du m ê m e traite
ment pour défaut de plaques de contrôle 
et d'identité à s a motocyclette. 

F L R M E T U R E DES ETABLISSEMENTS 
P U B L I C S 

Sur la demande de l'Administration munici
pale, la Préfecture du Nord a autorisé tous i«ss 
débitants de boissons de notre vilie à tenir leur 
établissement ouvert durant la nuit du 14 au 
lô juillet. 

A l'occasion de la Fêle Nationale et de la Fête 
des Fabricants ,1'Adminisiratiou municipale au
torise tous les débitants de boissons a laisser 
danser et jouer de la musique dans leur établis
sement, toule la nuit du <4 au 1S juillet, et 
iutqu'à minuit, tes 1i, 13, ta, SX et tl (utilet. 

Dupré, Interprète admx-abiemem les senti
ments de l'Assemblée en leur exprfcnaut se* 
vifs remerciements ; i ut sa gratitude pour 
le concours dévoué qu Us ont bien voulu 
prêter à la Ligue dee Droits de l'Homme. 

CONSERVATOIRE DE MUSIQUE 
Ladistribution des prix aux é lèves du Con-1 

servaioire de musique aura lieu le dimanche 
12 juillet à 10 heures précises. Cette cérémo
nie sera présidée par M. le docteur L. Du
pré. adjoint au maire 

Les principaux lauréante du concours de 
fin d'année se feront entendre. 

HARMONIE DES ANCIENS SOLDATS 
F R 4 N Ç 4 I S ET ALLIÉS 

Ce soir, vendredi, a 30 heures .répétition ««néraè» 
et obligatoire pour le» murtrleas, tambours «t 
clairon*. 

D'JELMAKO » 
Ce nom e«f s y n o n y m e de hardiesse, intré

pidité et courage Ce Chasseur de Chevelures 
a été proclamé par l'Amérique le Roi de 
1 équilibre. Il a traversé le NIAGARA et a 
reçu de ce fait la ceinture d'or des cham
pions 

D'JELMAKO est actuellement dans nos 
murs . Il roulera sur s a torpille aérienne, à 
vingt mètres haut, en équilibre sur un 
cable. 

D'JELMAKOf era s e s débuts, dimanche, à 
rAMERlCAp-PARK. 10744 

ASSISTANCE AUX VIEILLARDS 
ET I N C U R A B L E S 

En raison* de Ut Fête Nationale, le paiement des 
pensions aux vieillards et Incurables >iu ldevalt 
avoir lieu le mardi u Juillet sera avance et aura 
lieu le samedi u Juillet, a 9 Heure» au Bureau 
d'assistance. 119, rue Peliart. 

MUTUELLE DES TAILLEURS 
DE ROUBAIX- lOURCOING E T E N V I R O N S 

Une réunion s'est tenue lundi 6 courant, 
Café du gymnas te , rue du Grand-Chemin, à 
Moubaix. Diverses quest ions de la plus haute 
importance furent d'abord traitées. Puis 
un voyageur d'une grande maison es t venu 
présenter une nouvelle invention concernant 
le métier. 

Après lui, M. Percin a fait une démonstra
tion sur le raglan dont chacun emporta la 
meilleur» impression. La commiss ion est 
heureuse d'annoncer que le bal de la cou
ture est fixé cette année au samedi 26 sep
tembre procha>n. Elle compte sur la pré
sence de chacun et invite tous les tailleurs 
qui ne font pas encore partie du groupement 
ix venir aux réunions. 

Prochaine réunion, lundi 3 août, au Da
mier à Tourcoing. 

Le secrétaire : DELESALI.E. 

LIGUE DE8 DROITS D5 L'HOMME 
A la suite d'une conférence de M. Jean de 

Rycke sur « l'Education professionnelle », -a 
section roubaisienne de la jJguo des Droits 
de l'Homme 'met le v œ u : 

« Qu'il soit orée près de chaque école de 
garçons et de filles un comité de préorienta
tion proeseiC'ineJle. Ce comité pourrai: être 
composé d'un maître rt<5 i école, du président 
de l'Amicale, du délégué cantonal et de tirois 
personnalités indust-lelles ou lommerciales 
du voisinage de l'école. Il s'efforcerait de re
chercher les aptitudes des enfants, de susciter 
les vocations en organisa t des visites dans 
les us:«ies, les ateîiers et les écoles profession
nelles ae la région II s e mettrait en rapport 
avec les parents et s'entendrait avec eux pour 
aiguiller les enfants vers les écoles pratiques 
d'enseignement technique ou sur une profes
sion convenant a leurs aptitudes intellectuel
les et physiques. » 

Et décide que ce vœu sera traz.stnls à M. l e 
6ous-6ecrétaire d'Etat à l'Enseignement tech
nique. 

Un partie artistique organisée paT le dévoué 
conféreniier termine la 60lrée. Les brillants 
artistes • Mme 3oseph Bageln, pianiste : Mme 
Jean Castelain, cantatrice ; M. Joseph Gagein 
basse chantante : M. Joseph Lemarchand, 
Chanteur a. voix ; M Base, comique grime ; 
tous de l'Amicale dee Arts charmèrent les li
gueurs qui ne leur ménagent pas leurs plus 
chaleureux applaud ssements. M. le docteur 

ETAT CIVIL 
NAISSANCES. — André Roussel, rue de Denaln, 38 

cour Berlin, <*. — Charles Leeuws, rue Victot Hugo 
62 — mancine Franco;, rue Olivier de Séries. 11. 
— Harcelle Beausire, rue Arcnimede, fie, cour Po-
lyte, 8. 

PUBLICATIONS. — François Taeymans. teintu
rier domicilié a Tourcoin» et Hortense Nolt, vi
siteuse a Tourcoing — Martin Zarnowieckl. mi
neur a Lloercourt (Pas-de-Calais' et Antoinette 
Zotty. trieuse de laine, rus du r'ontenoy, 40. 

DECES. — Armand Noclaln. 80 ans. rue de Blan-
cbemallle. 37 — Marie Caudron. veuve Délice. ~3 
ans. rue Ste-Ellsabeth. 49. — Maria Oodet. épouse 
Ou met 52 ans, rue ..ernard, 1-20. — Angellne 
Fleurquln ,ep. D'Uellemme. si ans. d'Annappes. 

ÔOCK mEYERBEER^ÂpPLP°6
,T.siÂNf 

WATTRELOS 
LIGUE DES DROITS DE L'HOMME ET DU 

CI1UVEN.— Formation d'une section à Waltrelos 
— Alin d'éviter les trop grands déplacements 
aux adhérents de Waltrelos et aussi pour per
mettre un recrutement plus dense, quelques ' 
camarades entreprirent la formation d'une section 
wattrelosienne de la Ligue des Droits de 
l'Homme -4 

Une première réunion * laquelle assistaient 
près de KO nei-sonnes eut lieu lundi dernier. Plu- { 
sieurs délégués de la Fédération étaient pro
se nls. 

La présidence fut offert & M. le docteur Dupré, 
adjoint au maire e Roubaix. qui dans une allo
cution aimable, itTuercia les amis de Waltre
los d'avoir répondu si nombreux a. l'appel des 
camarades. 

M. fontoise, donna lecture des principaux 
articles des statuts de la Ligue. 

Sur plusi ...s questions posées par quelques 
camarades au sujet du but de la Ligue, le Pré
sident, amicalement donna un aperçu de l'idéal 
de la Ligue « se dresser contre toute injustice 
d'où qu'< le vienne ». 

La Ligne n'étant attaché à aucune- secte ou 
dogme philosophique ou religieuse. Tout citoyen 
conscient d'un idéal de justice humaine, doit y 
adhérer. 

Apres ces explications, l'assemblée désigna son 
bureau provisoire 

Une prochaine assemblée aura lieu au siège 
qui sera ci.oisi par le bureau afin d'Installer 
détiniùvement les commissions et approbation 
«les statuts. 

Et le Président leva la séance en souhaitant 
longue vie et prospérité à la nouvelle section de 
Waltrelos. 

FILS BRUTAL* — Le service de police 
a procédé à l'arrestation du n o m m é Fran
çois Delombaerde, 30 ans , demeurant rue du 
Commerce, inculpé d'avoir donné dea coups 
à son père. 

Il s era déféré au Parquet aujourd'hui 
IL AVAIT T R O P BU. — Contravention a 

été rédigée à la charge de n o m m é Henri 
Benoît, demeurant à Herchin, qui fut ren
contré par la police en état complet d'ivresse. 

DUCASSE DE LA VIEELLE-PLACTS. — La réunion 
hebdomadaire des commerçants aura Heu ce soir, 
a 8 heures précises, chez il. Jules Delvaloqulère, 
cafetier, rue Pierre Catteau. 

I Tous les commerçants et les cabaretiers en partl-1 culter sont Invités à assister a cette réunion, au 
cours de laquelle les affiches-programme seront 
remises. 

DEBITS DE BOISSONS. — A l'occasion 4» la 
Fête Nationale du i« Juillet, les débitants de bois
sons, cafetier et tenanciers d'autres lieux punîtes 
pourront laisser leurs établissements ouverts pen-

: dant les nuits des 12 au 19 Juillet. 
I II, poi.r.'ont aussi, du 1S au 1& Juillet, jouer ou 

laisser jouer de 'a musique et laisser danser,tuais 
seulement jusqu'à une heure du matin. 

CROIX 
LA MUSIQUE MUNICIPALE A MONS-EN-

BARŒUL. — Ayant été invitée par la Fanfare 
, de Mons-en-Barœul aux festivités que cette 
j société organisait dimanche dernier a rooeasion 
I de son 46ë anniversaire, la Musique Municipale 
. est allée donner un concert artistique a 17 h., 
i dans le parc de M. Meigné-Vandorpe. Une toule 
| nombreus.- que l'on peut évaluer A quatre mille 

personnes, se pressait dans les allées de ce ma
gnifique jardin, pour écouter ce concert tant 
attendu, les auditeurs ne furent point déçus, 
car direeleurs et musiciens se sont surpassés et 
notre phalange musicale a obtenu un très légi
time succès. Ce fut par la célèbre ouverture de 
Maître Wolfram de Reyer, que la musique mu
nicipale débuta, et sous l'habile direction de M. 
Dervaux, elle fit lessortir la beauté de cette 

œuvra dans laquelle M. Aohlile Bauffe. joua un 
«olo de oor d'une extrême JéUcatease. au pre
mier contact les musiciens avaient conquis les 
faveur» du public, puis les clarinettistes se 
firent valoir, dans Mazurka-Caprice de Magnani. 
Les auditeurs sont emballés et c ' e s idans une 
atmosphère de sympathie que la Société attaque 
l» sélection sur le 3e acte de Manon, la scène de 
Saint-Sulpice : il serait malaisé CB dire '.esquels 
des solistes ou de l'orchestre ont le mieux ren
du la pensée de l'auteur, on sent que la direc
tion possède ses musiciens bien "• mains, et 
cette page d'une difficulté inouïe, est rendue 
dune façon artistique, ce fut une explosion 
d applaudissement* chaleureux et des cris « bra-
** ,*• client au chef, aux musiciens, aux solistes 
MM. Laurence, Lneysen. Libbrecnt. Debay. 

M Thlers, président de la fanfare de Mons-
en-Barceul. vint léliciter les exécutant et leur 
chef, auquel il remit une superbe gerbe de 
tieurs. La seconde partie n'a pas eu moins de 
succès et les têtes Isiaques de Wattelle et la 
grande valse • Les Nomad»* » furent enlevés 
dune lacon impeccable. Vpres avoir écouté de
bout et téta oue la « iJtvrseillalse • le public 
enthous-rismé s'est retiré enchan.é d'avoir assisté 
a ce régal artistique qui fait honneur à la mu
sique municipale de Croix, a son très habile 
directeur, M. Dervaux. ainsi qu'a son dévoué 
président M. DuponcheUe. 

ETAT CIVIL. — Naiwnc». — Jean Desmarcne-
ller, rue de Bapaume, a 

WA&QUEHAL. 
LES FETES OU QUARTIER OU CAPREAU 

C'est dimanche prochain qu a Ueu l a du-
casse annuelle du Lapreau. La fête com
mencera samedi a 40 heures 110, par une 
grande retraite aux flambeaux avec le gra
cieux concours de l'Harmonie La Jeune 
Fiança . Départ chez Doumiaux, 9, rue L» 
Michel. 

Dimanche 12 juillet, réveil en faifare à 
o heures Distribution de gà leaux aux en
fants ayant participe à la retraite aux flam
beaux. Des jeux populaires seront organises 
dans tous les ca ies du quartier. Un grand 
jeu de boules à la platine aura lieu chez 
Albert, rue CUristuphe Colomb. 

La fête s e continuera le lundi 13 juillet : 
Grande course cycliste Wasquehal-Armen-
t iètes et retour (50 kilomètres), aoo fr. de 
prix en espèces et nombreux autres lots en 
nature» A l'arrivée de la course et pendant 
ceilo-CJ., l'Haï morne La Jeune France don
nera un joli concert. Four la course cycliste, 
tes inscriptious sont reçues chez M. Lejeune 
2, rue de Houbaix. Distribution des prix chez 
Henri Fiévet: Inscriptions 3 tr. 50, dossard 
compris . De 16 à 20 heures, grand bal rou
lant avec Ni concours de plusieurs sociétés 
de musique. 

La fétc s e clôturera le lundi 13 juillet, par 
un grand banquet offert par la commiss ion 
organisatrice aux vieillards des Petits Mé
nages . 

UN E N F A N T DE W A S Q U E H A L MEURT 
AU REGIMENT. — La mairie de Waaque-
liai vient d être avisée de La mort de l'un de 
s e s enfants, M. Gaston Leveugle, cuporal du 
561* régiment de chars légers à Mouinie-
lon (Marne), qui faisait partie de la c lasse 
1924, est* décédé à l'Hôpital militaire du 
Camp de Cbaions, le 7 juillet ,â la suite 
d'une maladie contractée dans le service. 
M. Gaston Leveugle était le fils de M. Da
niel Leveugle, premier adjoint au maire de 
la commune. 

La cérémonie militaire a eu lieu hier. Le 
corps de cet infortuné soldat arrivera en 
gare de Croix aujourd'hui vendredi. 

Les funérailles auront lieu 13 juillet, à 
9 neures 30, en l'église Saint-Clément (Ca-
prea). L inhumation définitive se fera au 
cimetière du Blanc-Seau. Assemblée A la 
maison mortuaire, rue Testelin, a 9 h. 15. 

VOYAGE A LA MER. — Les lauréats 
du certificat d'études primaires se rendront 
a la mer le samedi 1S juillet. Les person
nes désireuses d'accompagner les enfants 
dans ce voyage sont priées de se faire ins
crire a la mairie avant le i3 juillet, dernier 
délai. S'adresser au secrétariat de La mairie. 

MEDAILLE D'HONNEUR DE LA POLICE. — M. 
Alexandre Viseur. Tient de recevoir la Médaille 
d'honneur de la police, en récompense d» »e» so 
année» de services. M. Viseur a été nommé carde 
rùampétre le is décembre 1003. A ce nouveau mé
daillé, nous présentons nos félicitations. 

LYS 
UN JEUNE MUFLE. — Dimanche dernier. 

Mlle Juliette Tavenier, demeurant à Leers 
(Belgique), s'était rendue au bal avec M- Bart 
Pierre, ftgé de 19 ans. 

Us dansèrent. Mais, cet exercice terminé. 
M Bart disparut avec le sac a main de sa 
cavalière, qui son tenait 35 francs environ. 

Ce gamin voulut continuer la fête. Avec 
l'argent il visita plusieurs estaminets et but 
jusqu'à l'ivresse, il fit tant et si bien qu'il se 
fit remarquer par ies agents et coucha au 
poste. 

La plainte que déposa Mlle Tavemier fit 
obligation S ta police d'ouvrir une enquête, 
qui conduira M. Bart en correctionnelle. 

HBM 
NOS TRAMWATS — M. le Maire vient de recevoir 

avons l'honneur de vous informer oue nous étu
dions pour la Marne Roubalx-Hem une modification 
l'horaire qui nous permettrait de faire des départs 
pour Hem a 1-2 h 05 et 1S h 15. 

Nous pensons que ces départs doaneront satisfac
tion aux royageurs et espérons mettre en applica
tion ce nourei horaire aussitôt qu'il sera mis au 
point. • 

ALCOOL de M E N T H E 

RICQLÈS 
indispensable en été 

TOURCOING 
B L R L A L : », Place de l'Hato-deVUk. 

— Téléphone >«§. — 

La crise au logement t t les habitations 
à bo.1 marché à Tourcoing 

Le « Journal de Roubaix • va un peu fort 
dans son article de jeudi sur les élection» canto
nales, u écrit parlant des socialistes, que les 
habitations à bon marché construites a l'instisa-
tlon de leurs élus sont en nombre infimes, que 
des organisations privées plus sociales qu t socia-
ustes leur ont cependant montre le chemin. 

Le n est pas a Tourcoing certainement sous 
i ancienne adininistraUon que l'on pourra aller 
chercher dts exemples de réalisations dans ce 
demame car. depuis que i administrauon actuelle 
a pris le pouvoir, la mairie reçoit un tel nombre 
de demandes de logements que certains strvices 
semblent transformés e" bureaux d'affaires 
Immobilières. C'est qu'une crise de logement 
sans précédent atteint en particulier les malheu
reux qui vivent entasses dans des locaux sur
peuplés. 

L initiative privée quelle que soit sa force et 
sa souplesse ne peut prétendre désoudre a elle 
seule la question du logement c'est cependant 
sur elle que le « Journal de Roubaix » semble 
s appuyer. 

Dan» l'état social présent les difficulté locativ.es 
sont dues tant au désordre de l'après-guerre 
qu'à la mauvaise organisation sociale La cons
truction ne se fait pas suivant les besoins, elle 
se fait suivant l'intérêt que retireront certains 
favorisés du soir détenant les capitaux Les 
préoccupations de santé et d'b.vgièiie sont secon
daires dans ce domaine, lt capitalisme a besoin 
de conserver les amas de taudis qui rapportent 
aujourd'hui à leur propriéUiire. 

Dans une S<xùété véritablement démocratique, 
le pic du détnoliiseur jetterait bai Certains 
quartiers de maisons sans que la collectivité 
eût a se priver un peu plus pour enrichir 
dautrès hommes, et a leur place séditieraient 
des maisons comportant tout le confort mo
derne. Mais nous n'en sommes pas encore là 
ce programme est loin de sa réalisation'et plus 
loin tncore du rêvs du « Journal de Roubaix » 
avec ses candidats réactionnaires. 

La municipalité de M. Leduc s'est trouvée 
devant une situation difficile au point de vue 
du logement. Elle avait à faire vite, mais au 
lieu de s'occuper du louemenl des habitants elle 
s'est bornée a établir un programme qu'elle n'a 
appliqué qu'au ralenti, elle a versé entre les 
mains d'une « Société privée • les capitaux pro
venant soit du reliquat du ravjtalltment. soit 
des subventions de la ville pour permettre A 
quelques gros propriétaires à quelques capita
listes de pratiquer leur politique réactionnaire, 
allant jusqu'à s'occuper des affaires privées des 
sollicitants. En etfet. pour obtenir une maison 
de la société a Notre Maison • il faut non 
seulement montrer patte blanche, être bien pen
sant mais il faut également fournir un extrait 
de mariage en bonne et due forme. 

Nous parlerons de cette question dans un 
prochain article. 

SITUATION LAMENTABLE DES LOC4 
TAIRI.S ET PETIT* PROPRIETVIRES 
APRES. G U E R R E . 
Le défaut de construction, l'insuffisance des 

locaux d'habitations te UnmJIHiilli des lamilles 
dans des locaux non exigiis. font naître .tes 
conflits entre locataires et propriétaires et I appli
cation des multiples lois sur les loyers tt désé
quilibré le système locatif. 

Au lieu de régler les conflits, la loi n'a fait 
que les exacerber. De nombreux jugements acca
blent les locataires, les expulsant de leur» locaux 
dans lesquels ils ne sont maintenus que par nie-
suie exceptionnelle, et les frais de justice lès 
frappent. Ce sont toujours les locataires qui 
supportent les lourdes charges, leurs saliares 
en sont épuisés. Le jeu de la loi de l'offre et de 
la demande étant faussé par le manque de 
locaux v- .•ahitaUon, la hausse des loyers en est 
la conséquence, les locataires évinces cherchent 
à se soustraire aux charges qui les accablent et 
s« logent & D'importé quel prix. 

Les habitations de nos régions sont la plupart 
des petites maissons ouvrières de quelques pièces 
très souvent la propriété de travailleurs écono
mes ayant fait bâtir avant U guerre, en emprun
tant de l'argent remboursé sou par son. Les 
misères de la guerre les en ont. pour la plu
part dépossédés, elles ont c'.angé de proprié
taire* et souvent les spéculateurs les ont ache
tées à bas prix. Certains proprtôtairts. privés de 
leurs logements à cause des prorogations, atten
dent ne pouvant les occuper, d'autres ont accepté 
le refoulement et vont se resserrer chez le loca
taire. 

Les plus malheureux sont surtout les émigrés. 
les uns sinistres, déracinas par la guerre venant 
du front, de la ligne dt feu. les autres que leurs 
occupations, leur travail ont attiré vers la ville. 

Le chilfre de la population n'est cependant pas 
augmenté, le nombre de mai.«ons n'as! pas 
moindre et cependant la crise est des plus émou
vantes. 

Le nombre de maisons avant et après guerre 
B Tourcoing se décompose comme suit : 1014. 
20398 maisons et 201 usines : 1920. 20 062 maisons 
et 3-V7 usines. 

Pour 19» il faut ajouter toutes les maisons 
construites et qui ne sont pas Imposables avant 
15 ans loi du 31 r.i-r» 1922 dont le nombre est 
d'environ 50» et les 143 baraquements en plan
ches batls hâtivement. 

D'autre part d après le nombre de permis déli
vrés, plus dt 50 Immeubles d'habitations ont été 
transformés en maisons de commerce ou d'in
dustrie, banques, garages d'auto, sans compter 
Tes immeubles qui. sous le couvert de demandes 
de modifientions insignifiantes ont été complète-
tïHiit transformés. 

Le nombr de maisons en 11*25 est supérieur 
de 573 a 1914. il v a en plus les -00 immeubles 
nouveaux soit 1073 et 143 baraquements soit : 
V>16 desquels on peut soustraire 5o logements 
transformés, soit 1166 malsons de plus qu'en 
1014. 

Le' nombre des habitants était en 1914 de 82.64-1. 
I) est en 1925 de 81.7S2 habitants. 

Malgré 1166 maisons de plus qu'en 1914 el S62 
habitants de moins la crise du logement est 
navrante. 

Nous verrons dans un prochain article à quoi 
il faut attribuer cette situation. 

Albert M M M 
Ancien député du Nord, 

adjoint au Afurre de Tourcoing. 

L'ASSASSIN De M»* FACJUKS 
DEVANT LC« ASSISES OS BRUGES 

Mercredi prochain 18 juillet courant, com
paraîtra devant ta Cour d'assises de Bruges* 
k» sieur eteiprey Rodolphe, sujet belge, doud-
cilié. 22. rue de Roubauc, Mouscron, inculpé 
d'assassinat ;ommi» le 22 octobre 1924, sur 
la personne oie M u t Facquee Maihilde épouse 
Duchembre, &gée de 78 ans,8, rue de la Gart», 
S Tourcoing 

IVRESSE ET REBELLION A AGENT 
Le sieur Devrient Isidore, a#4 de 50 ans , 

à Mouvaux, rue Pasteur, 70. qui se trouvait 
en état d ivresse et causait du scandale , 
place Sébastopol, a été invite par un agent a 
déguerpir, au lieu d'obtempérer, il tenta de 
désarmer cet a«ent. Appréhendé, U opposa 
une vive résistance. 

M. Cabillaud, commissaire de police d u 
3 arrondissement, a dressé procès-verbal 
contre cet individu peu intéressant ; il sera 
poursuivi poar ivresse publique et rébellciin 
à un agent dans l'exercice de ses fonction*. 

ARRETS POUR VOL 
Le sieur Boone Léopold, âge de 44 a n s , 

domicilié à Marcfce-lez-Courtrai, rencontré 
par les gendarmes do Touroomg, porteur 
de 500 grammes de laine et d'un litre d'huile 
dérobés à l usine où il travaille, a é té arrêta 
et déféré au Parquet. 

AUTO CONTRE VOITURE 
Une collision s est produite A l é heures» 

rue de Houbaix, entre 1 auto de M. Iseren-
tant Jean, négociant en lames, avenue de la 
Gare. 3, et un camion attelé d'un cht-val de 
lu maison Ûumez-Delannoy, 148, rue d e 
Houbaix. Des dégâts matériels ont été occa
s ionnés de part et d'autre. 

ACIDENTS OU TRAVAIL 
La Sock'ti Anonyme Lortruois brères, rue 

harles Watt inne, 8, un dégorgeur, Duhamel 
harles, 2x ans, 6, rue du Niot, a eu l'ongle 
du médius gauche arraché par la petite pou
lie du volant de la corde. 20 jours. 

— Aux onstructions éleertiques du NoroL, 
20, rue du Château, un tourneur, Chianday^ 
Vincent, 40 ans , 4, rue P. et J. Dervaux» 
était monte sur son tour pour changer la 
courroie qui l'actionne, a buté et est Tombé 
le genou sur une pièce d'acior. Forte entorse 
interne du genou gauche avec hémarthrose^ 
30 [aura. 

ASSOCIATION MUTUELLE DES 
MEDAILLES O'HNNEUR E T DU TRAVAIL1 

Réunion mardi 14 juillet, A 8 i.cures là 
précises du matin, au siège de la Swîiété, 
rue du Château, 50, à Tourcoing, « A la Non» 
velle Aventure », pour assister en corps et 
avec drapeau à la revue et au oortége de 11 
lé te nationale. 

La Société fait partie du premier groupe, 
numéro 12. 

Ceux qui seraient en retard peuvent sa 
rendre directement rue des Carliers, en lace 
du nQ 37, US heures 15 précises. 

FEDERATION NATIONALE 
D E S COMBATTANTS R E P U B U C / — S 
Conformément à lu décision prise lors de 

la réunion générale du 28 écouté, ie groupe
ment prendra part à la revue et au délilà 
le mardi 14 juillet, pour la tète nationale. 

Se trouver au siège à 8 heures 20. Frise 
de possession du fanion de la section : le 
départ aura lieu à 8 heures 45 pour gagner 
1 emplacement désigné dans la formation 
du cortège devant le numéro 127 de la rue 
des Carliers 

L'n ticket de présence s era remis sur les 
rangs. 

Revue par i'Administration municipale « 
9 heures 15 très précises. 

SUCCES MUSICAL 
Nous s o m m e s heureux d apprendre que M\ 

Félix Le ôat , vient d'obtenir avec succès s a 
médaille au concouru de violon et son pre
mier prix de flûte. 

Cet élève est te fils de notre regrette pro
fesseur de flûte du Conservatoire de Tour» 
eoiUN 

Toutes nos félicitations, ainsi qu'a see pro. 
Cesseurs, M\ j . {nouve l et Horrent. 

SOLIDARITE LAÏQUE ET SOCIALE 
(4" Section (Grand Plaisir) 

Une première réunion de la section recons
tituée rwestdée par Henri Lorutan, aura lieu 
avec le concours de M. Dron. sénateur-maire 
et doe membres de l'Administration, diman
che prochain, 12 ju iVt . S 18 heures, chez 
M. Mae-Relmotte. estaminet de I Exposition, 
27, rue de la Latte. 

1.&3 cartes d'adhérents seront remises a 
l'entrée. . 

Oidre du jour : Namination de la commis-
sien : Conférence par M. Gustave Dron ; 
Présentation des candidats aux élections, 
cantonales. 

REUNION SUR LA VOIE PUBLIQUE 
M lionvet commissaire de police du 2e ar

rondissement, a verbalise contre le sieur Cor-
neitc Arthur 19 an*, vernisseur, demeurant 
A Halluin qui a tenu une réunion èlectora*S 
sur la voie publique^ 

FETE NATIONALE 
Le Maire de lourcomg informe ses cooefc 

tovens que, par dérogation aux disposition» 
de l'arrêté i>rétectoral du 18 octobre 1920, les 
établissement* p u b l i a pourront, à 1 occasion 
de la Fête Nationale, rester ouverts durant 
lea nuits des 1B au 13, du 13 au 14 et <îu 14 
au 15 juillet 1925-

OROl PB D E » MUTILES 
DF. TOURCOING ET SES CANTONS 

paimeiPATiflN AU COR e o s ou u ' « " - « v 
Le Groupe participera au Cortègo do la « t e 

Nationale du H Juillet. •,..,,««,» 
la rassembleirent est «xé à 8 a. 45, S hauteur 

du N. is» de la rue * * Cartier». 

FEUILLETON DU 10 JUILLET 1925. — N* 57 

*• fhr Ce orges MALDACUÇ 

— Ça n'est pas vrai. 
— J'en ai surpris une. 
» Je l'ai lue. 
Rose, c o m m e e l l e le faisait quand il te 

fallait, c h a n g e effrontément de tact ique 
— C'est le tort que tu as eu. 
» U y a dans la vie des choses qu'il no 

faut pas voir, et des papiers qu'il ne faut 
p a s lire. 

— Alors, j'ai raison,ce passé-là.. . ce passé 
ignoble. . 1 

Moins ignoble que te présent, Caterrom-
pit-elle... Rappelle-toi, Alban, rappelle-toi le 
train de Bordeaux. . . 

— Ah l Assez !... Vas-tu, chaque fois que 
nous ne serons pas d'accord, me ramener 
là-dessus ? 

» La train de Bordeaux ! Tu n y étals pas, 

» Ce n'est pas toi, qui. . . 
— Pardon.. . c'est toi qui l'as letêe, 1 en

fant! . . . toi! . . . to i l . . . 
Dressés maintenant en face l'un de l'au

tre : elle, le prenant aux épaules..- lui. la 
BérT«rit a nie poismets. i ls svaiérrt dans les 
prunel les la même lueur. . 

Srrr *es l ivres de la femme, u n rire de 
sarcasme plein d* rage. 

A celles rie l'homme, .une frange d'écume. 
C'étaient deux fttree rivés nu même bou

l e t l iés à la même chaîne de crime. 

Cela pourrait être demain deux ennemis . 
Ils le sentirent peut-être. 
Ils se calmèrent. 
— A quoi bon ! prononça Rose. 
— A quoi bon ! articula-t-il sourdement 
Et elle, accoudée maintenant à la table, 

près de laquelle elle venait de s'asseoir, très 
sombre, très résolue : 

— Assez de toutes ces histoires-là-., de 
toutes ces bêtises 1... 

» Le passé, tu l'as connu t e " entier... Tu 
sa i s que si j'ai rompu avec lui, il n'a pas 
rompu complètement avec moi.. . malgré 
moi.. . 

» Celui que j'ai a imé le premier.. . 
— Que tu a imes toujours, fit Alban Giriel. 
•*- Soit, s i tu y t i ena . . que j 'aime tou

jours. . . 
» Celui là sait par les amis, par les co

pains, ce que je suis, devenue. . Il y a entre 
eux une association, une affiliation puis
sante. . . On ne sort pas de ce milien-là aussi ' 
facilement qu'oui y est entré... Il faut qu'i1 

vous lâche... 
—- Ou qu'on te lèche. 
— Je ne l'ai pas lâché, peut-être?. . . Ne 

dis pas de bêtises Alban. encore une fois 
— S'il revenait de là-bas, t<?n a parti P. plus 

rien ne compterait pas même ta fille. 
— Ma fille I.-. Ah ! tu en as menti, par 

exempW» l 
Elle tournait les yeux autour d'elle, avec 

le geste de la main qui cherche l'arme pour 
frapper 

Un objet quelconque se fût trouvé à s a 
portée qu'elle l'eût saisi. 

Cela dura l'espace d'uti éclair.. . 
Toute la colère de ces yeux, toute la bru

talité de cette face s e fonrt'r*T>« dnns une 
expression d'attfndrissemenf infini, de dou
ceur extrême. . . 

— Ma Jeanne. . . m o n petit ana«. . . mon in-
n n m t f t -

Elle posa la main à deux reprises sur son 
front que couvrait une toison de frisons 
d"or. 

Puis, calme, vers son mari ca lmé aussi , 
dompté : 

— C'est fmi... assez d'histoires et de dis
putes. . . Je ferai ce qu'il faudra faire.. . s a n s 
Ce le dire... 

» N'essaie jamais d* ymettre obstacle. . . 
tu perdrais touL . 

n Et nous s o m m e s l iés à présent . , les 
deux doigts de la main. . . 

» Nous serons riches, n'importe par quel 
moyen. . . 

» Eti attendant, tu devrais aller à Salnt-
Jean-de-Lur quelques jours, pour terminer 
la vente de ta maison et de ton champ de 
vigne. . Pars demain, débarrasse-mof... 

» Et si l'affaire est faite quand tu ren
treras, tu pourras dire que je ne suis pas 
une frrjbécile... 

—Soit : je partirai 
Mme Giriel prit la feuille de papier posée 

an milieu lie la table, couverte d'une écri
ture qui ressemblait à s'y méprendre à celte 
de l'oncle Bajbiéry. 

C'était le faux testament. 
Giriel n'avait *>n qu'à y Introduire une subs
titution de noms. 

_ O s t parfait artlcula-t-sUa, tout à fait 
parfait 

a Nous n'aurons plus qu'à mettre la main 
sur te doubla dans son secrétaire, e t le 
m'en charge. 

Elle ajouta : 
— Quand j'aurai enlevé te vrai de l'enve» 

lopne du notaire et replacé celui-c i . . 
Elle ouvrit le buvard et prft un* grande 

enveloppe avec m e suscrintion. 
Puis, replaçant dans ce buvard l'enve

loppe *t le papier elle alla le pnrVr a*n# 
un miroir de r o m n w l * dont elle avait la clé. 

n e ce tiroir, elle sortit u n cachet d 'argent 

— Je lui ai déjà chipé ça, au vieux gri
gou. 

» SI l'enveloppe du notaire est scellée, je 
scellerai auss i celle-là. 

» Tu sais que j'y réuss i s dans les grands 
prix. 

» Je me su i s fait la main.. . comme toi l 
Elle referma le tiroir, remit la clef dans 

sonp orte-movtnaie. 
Et, c o m m e elle enlevait son peignoir, la 

l igne plus audacieuse, plus provocante sous 
son dernier vêtement, Xlbai» Giriel articula 
dans une rage passionnée : 

— Fais ce que tu voudras ! 
» U n'y a que les gourgan'iflnes pour ren

dre les hommes lâches l 
Le lendemain, dans l'après-midi, l'ex-con

trebandier, complice de Jeannino, débar
quait à St-Jean-de-Luz. 

U venait pour liquider la situation, te no
taire, à qui il confiait le soin de l'on dé
barrasser, ayant mis en vente sur enchères 
le d imanche précédent et trouvé un acqué
reur pour la maison et la vigne qui consti-
tuaie'.t son patrimoine. 

En fout : dix-huit cents francs, les frais 
liquidés. 

Son argent empoché, Giriel ne remettrait 
plus les pieds dans cet endroit d'où il par
tait gamin pour y revenir homme, après 
une déconfiture qui le réduisait à prendre 
la mer avec des pêcheurs, lesquels n'é
taient antres que dès contrebandiers qu'on 
connaissait dans le pa*». » a n 8 tes trahir, 
banda à laquelle il s'affiliait 

On y pariait encore de Jeannino. te petit-
fils à la Litvin. te fils de lesnnlne, ta belle 
Basquaise qui, autrefois, s e laissait séduire 
per le se ioreur du pays, la comte d> t ïues-
Itn. igrand chasseur, grand mangeur et 
grand buveur, coureur de cotillons encore 
p l u s . -

Jeannine mettait au monde un garçon 
dont la naissanee lui coûtait la vie. 

Ayant employé tous tes subterfuges pour 
cacher sa grossesse, et cqmmis toutes les 
imprudences, elle contractait, après des cou
ches difficiles, une maladie de langueur met
tant quelques mois à l'emporter — assez de 
temps pour lui faire regretter une existence 
où elle laissait un orphelin qui n'aurait ja
mais de nom. 

Elle avait voulu que l'on passât au cou 
de son Jeannino (petit Jean) une chaîne d'ar
gent avec une médaille ronde, sur laquelle, 
d'un cûté, on gravait sa date de naissance, 
de l'autre les armoiries que tout le pays 
conna i s sa i t le blason servant de frontispice 
à la grande porte grillée du vieux château 
qui dominait Piavoul 

Jadis répétaient les vieillards du pays, 
au temps où les bâtards des seigneurs 
étaifl..t é levés avec les en lants légitimes. — 
particularité que leurs ascendants leur répé
ta ient i ls la portaient des leur-naissance, 
au cou. cette chaire d'argent et cette mé
daille blasonnée, d'argent aussi , où l'on Ins
crivait cette date, en attendant celle de la 
première c o m m a ion. . 

Les enfants légitimas, garçons ou ai les , 
l'avaient en or. 

Et c'est ce qui eût fait de suite reconnaî
tre le pauvre J^ennlno, si le corps trouvé 
au fond du ravin de Payout n'eut pas été 
celui d'un homme blond comme lui, dont 
les yeux vitreux a v a i s t dû être de la cou
leur des siens, hahillé de ses propres ha
bits, de aon linge chaussé de s e s espadrilles 
sur des chaussettes en laine rouge tricotées 
par sa grarid'mêre 

L/» visage était abîmé par les pierres sur 
lesqueHeR II était tombé 

Le r-orp» se dérom posait inrsrrne, vingt-
quatre neures seulement Dlus tard, on te 
retrouvait 

Et ce cadavre n e donnât mêmp plus and 
idée dé-ce qu'avait pu être Jeannine de pé
c h e u r ; Jeannino le contrebandi.-r, le beau 
gars qui, jusqu'à quinze ans, avait été au 
ooll^ae de Bayonng, s a pension payée par 
un protecteur que tout ie monde nommait 
et qui revenait à h» ctoaurnieiv d» l'aïeule 
aprè s la mort subite - une oongestion 4 la 
fin d'un dîner de c e s s é e — du comte de 
Gueslin, lequel n'avait qu'un fils de deux 
ou trois ans plus Agé que Jsanrano. 

Extrém-meni intel l igent, ce dernier rap
portait de son voyage à Bayonne une ins
truction déjà sol ide 

U ressemblait aux Gue-shn, blond comme 
eux, plpus grand peut-être que son frère, 
fin et robuste à la fois, e t bietnôt comme 
le comte l'avait été, l'effroi e t te ooqueluche 
des filles 

Il adorait la mer et 11 courai t dans la mon* 
tbgne comme un chamois. 

La pérbe. ta chasse, la contrebande. 
Il y avait toujours de l 'argent dans te b a l 

de laine de ta vieill eLitvm. 
Alban Giriel songeait à oela en passant 

à un kilomètre de Saint-Jean-de-Lns. devant 
ta chaumière fermée, désertée per oel ie-a, 
quelques jours après l'entarremafit de s o n 
petit-fils. 

Et U se répétait q u l l était le seul, a v e c 
Pierre» Padro. la déserteur, qui connût te 
vérité là-dessus. 

La vieill* partie, soi-disant chez a n s 
nièce, ne parlerait jamais, où qu'elle f « t 

Lui Alban Giriel. I "assassin .. te héros 
du train de Bordeaux, garderait le s e r m e n t 
tenu sur son enfant »t vis-à-vis de «a 
femme elle-même. 

Pierre Pedro ne rentrerait peut-être ja
mais an France. 
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